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3 fi Catalogue^ 

inférée dans les Mémoires de Trfer 
voux du Mois de Juillet. Paris; 
I7e^,in-i2. 

XXVI. 

Réflexions fur la Prémotîon 

Phyfique. Paris , 171 5 , in-8^ 

Ceft une critique du Livre de 

' l'Abbé Bourfier , Dt tASion de 

Dieu fur Us Créatures : Ouyraje 

. éloquent & profond. Malebranche 

qui voyoit tout en Dieu craignoit 

* Tombre du Janfénifme. 

XXVII. 

* Tr»té de l'ame./ra/&i»i/e, in- 1 2; 
Cet ouvrage eft ath'ibué au P. 

Malebranche dans le nouveau Die» 
tion Hificnqtu portatifs in-*8^* 4 
vol. 
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5|S Mimùîul 

traires à la Religion : mais jet^é 
démande point de privilège ^ pas 
même ime permiilion fimple^ jQwûs 
une feule permiffion (4) tacite ou 
verbale , fi vous l'aimez mieusç,, 
. Si vos occupations pouy oient 
y ous permettrede faire vous-même 
la leâure du traité , )e fuis afluré 
cpie votre équité & vos lumif i^s 
vous feroient prendre fous votre 
proteÔion, un ouvrage qui ne peut 
que faire honneur à la France ^ 
. au Magistrat fous les aufpices du- 
quel il paroîtra. 

( 4 ) On nomma de nouveaux Cenfeurt , maîf ; 
, d*aprè$ la leôure qu'ils firent d« Traité , & le 
compte qu'ils en rendirent , on ne gagna ticit, 
. <c le Uvxe fut toujours {uppûmé. 
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Detli^niCrii. tf^ 

tinée de cet ouvrage après Pavoir 
: , nous conduit à la même 
ance. Car c*eft une obfervatioo 
il faut faire y que Dieu nous a 
mé des idées tellement con* 
mes aux chofes qi^il a faites / 
£ nous ne concevons point qu'eU 
puiffent être autrement qu'elles 
it. Cela fuppofé 9 examinons 
îlles font nos véritables idées 
la matière dont il faut parler 
bord* 
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^ De tlnpilCril. tff 

^ft kfinîeeo^ivifibilité, & cepeii- 
dant^fl^ plus grande ou {Hus petite 
qd^ne autre qui contiendra , com- 
me elle; une infinité àe parties; 
^C*eft nfiJÈrne une propriété de Fin- 
fini de pouvoir être éternellement 
diminué, fins ceffer d'être infini 
d«uis ce qui lui reftera. 

deux qui né croient pas qu*ùh 
îniini puiflfe être plus grand qu'un 
autre ^ regardent l'infini comme 
une grandeur déterminée* Une toî- 
fe ne fauroit ètït plus grande OU 
plus petite qu\ine autre ; mais l'in- 
fini eft un àbymç de grijinj^eur qui 
renferme d'autres grandeurs qui 
peuvent encore être ou infinies 
ou bornées. Les Mathématiciens 
pourront aider à faire concevoir 
les inânis plus gtands'le^ uîis qu^ 
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étoieot i&utiUs ^ &; ntême ont 
paru §à}àSkis^ aibs i<>Ki$eiitr M^ia 
Ittrioi GM% mètHQ qui a*ofit paf 
$ru»qiie kl m^tmeiii^u^Som >. o» 
ne tr^myecâ aiMmuMithématsck^ 
^i fixais Qonça dea^ €%slce$ infini» 
poifihlea ^ c^mnu^ nous Favon» 
ééyak 4it ^ & (^ no» iuiSt poiur 
aâureT'qjyie i'^^rit créa a une ibrtc 

Notre fyrftâme ea&t ^ vrai ea 
&ux^ pfOu^ve ^infinité de l^e^rit* 
Noufr le concerons y lâoYts le pro* 
pofom , 3 n'eirÊuir pas davànta* 
ge y & p«r-f3 même îl ne iam-oit 
être ^Xr Hais pourquoi noua 
arrêter à feîre voir Rnfînîté dç 
l'efprit par llnfinité de la matière 
4}ult Comprend , lorlqu^ nàua 
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tM Traité 

& que la Théologie Scholaftique 
dont on fe fert aujourd'hui , fût 
inconnue il y a quatre ou cinq 
fiècles, nous fommes perfuadés 
que le ionds de la Doftrine doit 
toujours être le même , & que 
rantiquité d'une opinion en ùit 
de Théologie^ en eft le fondement. 
^ Ainfi Pon ne doit pasxraindre que 
nous cherchions jamais d'autres 
manières d'expliquer la Trinité , 
la Grâce , ou la Prédeftination , 
quand cela riendroit i notre fii- 
)et,que celle dont faint Augiiftin, 
avec toute l'ancienne Eglife , s'eft 
iervi. Mais fiur la Philofophîe y 
nous n'avons pas le même fcru- 
pule ; Se nous fommes convain? 
cià au contraire que les Anciens 
n'y ont compris quç fort peu de 

diQfe 



IXX Traité 

Verbe avec la nature huma/iié; 
& en innovant , nous courrions 
grand rifque de tomber dans Tim- 
piété ou lé ridicule^es hérétiqueis. 
Mais de dire que le Verbe a pu 
s'incarner, & s'eft apparemment 
incamé dans toutes les planètes de 
la même manière qu'en celle-ci 9 
c'eft une idée purement philofo* 
phique , fondée pourtant fur un 
fait que lii Foi nous apprend, à 
(avpir qu'il s'eft certainement in- 
carné dans notre terre. 

Pour venir donc à l'Ecriture 
Sainte, ce qu'on nous objeâe eft 
tiré de deux chofes ; ou de ce 
qu'elle a dit,, qui femble n'adm«t* 
tre abfoluihent qu'un feul hommie* 
Dieu ; ou de ce qu'elle n*a pas 
parlé 4e plufi^urs > & qu'on n'en 
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ti8 Traité 

falloîtqu'ils connufTent clairemeni 
en cette vie. Nous verrons dans 
la fuite combien nous appuierons 
fur le iilence étudié , & fur quel- 
ques propofitlons ambiguës & obf 
cures de l'Ecriture , pour autori- 
fer ce que la raifon & la vraifem- 
blance nous diâeront de plus 
extraordinaire dans Tordre du 
inonde. 

Nous ne pourrons donc avan- 
cer aucune proposition dans notre 
fyftême , que TEcriture Sainte dé- 
mentît abfolument ; c'eft pourquoi 
il faut paffer outre au Chef d« 
Tobjeâion , & expliquer les en- 
'droits qui femblent afliirer dans 
l'Ecriture^ que le Verbe ne s'efl 
incarné que dans notre terre. Lon 
donc que l'Ecriture nous dit qu< 
hCus-ChriiO 
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140 Traite 

jon nous va voir aller bien plus 
. loin qu'eux. La nature & la rai- 
.fon font d*une abondance merveil- 
leufe, dit TAuteur du Traite du 
Naturel \ par conféquent, chaque 
Philofophe nouveau , même ceux 
qui n'écrivent pas , doivent fe fer- 
vir des principes de leur Philofo- 
phie y pour raifonner fur tout ce 
qu'ils voient , pour avancer & 
même pour porter les chofes à leur 
perfeftion , ou du moins pour ju- 
ger de ceux qui entreprennent de 
les y porter. 

Les efprits timides ou préve- 
nus, qui ne (auroient fe perfua- 
der qu'il y ait autre chofe au mon* 
de que fur la terre, trouveront 
ici par-toutdes épines. Il faut même 
avouer que cette timidité & cette 
précaution font fort naturelles , 
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J[44 Traîti . 

planètes étant abandonnés aox 
loix générales du mouvement , 
fsXon Pexplication de Dtfcartts^ il 
doit néceffairement y arriver du 
changement y qui aboutira à la 
deftruâion de chacun de ces tour- 
billons. Mais comme le monde ne 
doit pas pour cela tomber dans le 
;<^os 9 & la matière dans le néant 
ou l'inutilité ^ les m^êmes Ipi^c du 
-mouvement aflembleronti^spar* 

• ties de la matière d'un ou 4e plu- 
'fieurs tourbillons ^truits , pour 

• en conftniîre un /ou plusieurs au- 
-très iemblabtes aux: préinii^ , i 
>peu de chofe près. Car le dbôc 
< d)^ corps élémentaires ^ félon l'ex- 
- pticddon de Defcartts ^ qut nous 
i fuppoibns que l'onadmet , ne peut 

prodttre à la finqa'ttnfi>leiltedes 
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j 50 Traitl 

cela paroît contraire à la foi ^ et 
cjeft ce qu'il faut examiner avec 
foin : car l'affaire eft de très^ 
grande importance- 
Saint Thomas demandé sM eft 
poffible qu'il y ait des générations 
d'hommes depuis toute l'éternité, 
fans intéreffer l'infinité de- Dieu 
0iême j dont on pourrôit dire que 
ia créature égaleroît par Tindépea- 
dance , &c. Saint Thomas répond 
que oui , quant à la poflîbilité, & 
pour prouver que cela n'intéref- 
îeroit en aucune manière Texcel- 
lence de Dieu , il cite une compa- 
raifon de faint Auguftin ^ qui fait 
voir que l'effet peut être auiïî ancien 
que la caufe, fans que la caufe perde 
riendefafupériorité (ur l'effet. Un 
pied qui feroit imprimé dé toute 



154- • Tmîti : 

mouvement épmivantable par m 
corps fluide comme le foleil,d'ûîi 
paç conféqiient il fe perd à la lon- 
gue 4)lufieurs parties qui ne font 
pas remplacées exaftement ; qu'en- 
fin notre, tourbillon étant poufle 
perpétuellement par les tourbiU 
Ions voifins^ ^ le tout abandon- 
né aux loix générales du mouve- 
ment; il répugne^ dis- je, que cet or-, 
dre particulier puiffe û^ifler éter-' 
nellement, & que 1^ terre ne foit 
point un jour fracaflee & toutes fc$ 
parties diffipées,ouparunmou¥C- 
fpent qui lui fera contraire , ou 
par la rencontre, d'autre? pl^et^, 
qui perdront leur équilibre^ par 
Textinâion de leur foleil qui les,y; 
maintient. L'Eglife s'eft même ex^ 
pUquée encore plus prépîfçiiiçnt^' 
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a exprimé admir^bl^m^nt cettt 
différence : car ce mot itpu nous 
fait voir qu'au commencement i 
c'eft-à-dire , au plus loin que vous 
placiez le commencement ou la 
création du monde , quand il fc- 
roit de toute éternité , le Verbe 
ctoit déjà , & que le monde dépenî 
abfolument du Verbe pour fon 
origine comme pour ia cpn(e rva- 
tîon. 

Il n'y a point d'homme un peu 
accoutumé au flyle de la Philofo- 
phie ou de la Théologie-, qui nç 
conçoive clairement que cette pro- 
priété de nature & de puifTance 
îatisfait à toutes lesdifficidtés. Ainfi, 
quand la fageffe dît d'elle-même, 
dans l'Ecriture, qu'elle étoit avant 
que le monde fût fornvé j cela fe 
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t66 Traite 

^a$ qu'un-torps en mbuvieirent fe 
ConferVei longtemps entier*, ic 
pour expliquer enfuite le commen^^ 
cernent & la fin de la nôtre , com- 
itie l^écritiire nous apprend Pune, 
i& nous prédit l'autre. 
* Que faut-il donc examiner^ 
l^)Ccafioa: de cette génération de 
lourbillons , qui iuppofe la def» 
truâion d'autres qui ont été aupa* 
fâvam? Ceft ce que devexioient 
les hommesxiuihabitoieht ces tour- 
billons* 

. Pour en décider , Pon p^ut johtf 
are la foi à la raifon en cette ma- 
nière. Une planète n'eft détruite 
jqu'à la réfurreâiort des hommes 
qui rhabitoient. Or , ce^ hoipmcs 
font ou juftes , ou criminels. Les 
îuftes jouiflcntdq Dieu, & c'eft 
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on a cru que les Angè^ avoiènt 
àts coffps.Nou^. rappelions cette 
opinion 9 que réglife n'a jamais 
condamnée , puifque d'ailleurs, 
é'eft Dieu feiil & ks Saints qui 
le puiffent fevbîr certainement; 
Mais fi nous Hé rencontrons dans | ] 
une idée fi heure , qu« des 6- 
4aifes ôtées de la Théologie Scho- 
laftîque , fiu* la nature des Anges j 
ftif'îeuts idées, fur ïa communi- 
cation qu'ils orit^éhtr^éuîc , ceh 
fortifie lefyftémeqtfe nous nous 
fonunes fait de la manière dont 
notre efprit , & par conféquent 
Fefprit des Anges / eft infini <& 
borné tout à la fols; Notis ne 
nous arrêtons pas à prouver que 
récriture infinue par-tout , que les 
Anges ont des Corj^, Les premiers 

Saints 
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dues différentes, j*y confens 
vu qu^on m^accorde qu'il 
pu faire un monde, I^ niên 
due fuffifamnient reproduit 
cela fuppofé , il eft clair qu 
millement impoflible que 1 
de Jtefiis-Chrift , félon toi 
cffence, de quelque manier 
Pctende , fait réduit en ui 
înfenfible : car totit<! Teffe 
retendue peut être réduit 
point; & rétendue du co 
main , qui cônfifte dans Y 
fation des parties , peut ê 
duite fous une efpacetrès-p 
raifon & l'expérience en p 
convaincre: la raifon, par^ 
y a démonftration de mai 
tique que la matière eft di 
à l' infini : l'expérience, parc 
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itla'Conft^onl iif 
f fdeînement pour nous , par toutes 
li ks fouffraaces qu'il a portées en 
«i fon efprit , & par la mort qu'il à 
al endurée fur la croix. Ces trois diC 
pofitions répondent auxtrois par- 
fi tics de ce Sacremeiït, 
li Dans le fécond rapport , il elî 
? liotre Prêtre qui nous abfout de 
^ nos péchés par le miniftere de fon 
r Eglife 9 & nous réconcilie avec 
r fon l^ere par Tes propres mérites* 
Nous lui devons en cette qualité 
' ttnê grande reconnoiflance , une 
parfaite foumiflion de dépendance, 
& une confiance vraimerit chré- 
tienne î '& nom devons dire arec 
& faint Paul ( tf ) : seyant pour grand 
à Pontife Jefus-Chrifi , Fils Je Dieu , 
I ^uî eji monté au plus haut des Cieûx 
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